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La séance est ouverte à 3 heures.
On donne lecture de la lettre de M. Glad­

stone accusant réception des résolutions 
adoptées par la législature en faveur de 
l’autonomie de l’Irlande.

Cette lettre, qui est datée de Hawarde 
est conçue dans les mêmes termes que 
dépêché qui a été transmise par le câble 
que les journaux ont déjà publiée. 11 est 
ordonné qu’elle soit consignée dan»les pro-it çpusigjiee flaps tes pro- 

Chiirtibru.
ires.'’ l’hono- 
le jour fixé

la “ Fête des arbr 
dit que

s d

pour Arélj^rpf opttiÿr fô|e, cette année, se 
trouVe à „»ne époque trop avancée de la 
sa'soft ? . - ' ü

L’honorable M. LYNCH répond que le 
gouvernement désire faire tout en son pou­
voir pour fayoçiaer la plantation 4.es atfr 
lires, H n’y a aucun doute que le jour fixé 

ir la célébration de la “Fete des arbres,” 
te année, se trouve à une époque trop 

avancée de la saison quant à la partie 
oues(, do-la province.

AI. Lynch' dit qu’il vaudrait miei 
tendre quant au jour.à fixer pour 
la “ Fête des arbrep ”

vet

célébrer 
ée et ilchaque année 

propose.. «|uu la «question«sojJL Hqiyn 
•ci|iit5j|e l’agriculture. ’ '
IVr. STftPPfllŸN.S fait bbserVet qiravee ir&'- 

tre climat si variable,il serait impossible de 
fixer d’avance un jour favorable, po 
plantation des arbres chaque année.

L’hpuornble M. BEAUBIEN dit. que des 
iriiveS "d’mie certain.' ekpèbb doivent être 
plantes l’automne. Il suggère qu’un jour 
soit fixé chaque printemps pour la celebra­
tion de la “ Fêle des arbres” et que les ar­
bres de l’espèce dont il a parle soient plan­
ter l'automne.

M. Beaubien annonce la mort de M. 
Ileidj^îjvatis, des Mpntreal l’un des houn 
mes les plus dévoués aux intérêts de l'a­
griculture, de l'horticulture et de la sil 
culture qu’ou ait jamais connus, non seu­
lement dans cette province, mais dans tout 
le pays.

Le député «l’Hochelaga fait, en termes 
éloqiki i . l’éloge de M. Evans, auteur du 
plusieurs traites sur l’agriculture qui -font 
honneur au nays.

L'honorable commissaire des terres fait 
aussi l'éloge de M. Evans, qui a publié, dit- 
il, des ouvrages très Importants sur l’agri­
culture. C'est à son énergie et à son expé­
rience .oyu. Iq Société d’iuirticulture de 
Montréal doit, en grande partie, d’avoir 
réussi dans son entreprise, et il serait a dé­
sirer qdc!Iés'oüvrages de M. Evans sur 
l’agricultùte fussent publiés et distribués 
aux classes agricoles. La mort de AI. Evans

vi-

Sriees^ y^e perte qerieusç^pour

grieulture et de l’horticulture en Canada, 
Al. FAUCHER DE SAINT MAURICE 

soulève une question de privilège.
Il y a quelques jours,'dit-il', j'ai présenté 

à la législature une requête, rédigée dans 
de la part de M.

personnes 
ênttie l’a-

un style respectueux, 
l’alflté Gi"'i*a$ çt; tt’ûu grand nombre" de 
personne- i comté de Bellechassc. Les 
signataire-- de cette requête in’uevaient fait 
qu'user de leur droit de pétition, pçivihtge 
dont jouit tout sujet de Sa Majesté. Ce­
pendant, un journal protestant de AIo 
réàl, Y Av rare, a profité de cette occasior 

ir insulter les prêtres. Je désire pro tes 
insultes. (Applaudisse

mb

contre ces
ments.)

L’honorable M. AIERCIER soulève une 
question de privilège eu diàaot qu’il olyec 
te hi etyftic ; ÇlHyitd àblo AL tVprtele rem 
plhéid jei|f4ijctfops (lé EPieiidcfit de cette 
Cllyiiunlejaiioixif temps qin»ctellei»de fuge 
dv là (four Supérieure.

11 donne lecture de la déclaration sui ­
vante, rédigée eu anglaLs i 
“J’ai tout lieu de croire que l'honorable 

J S C Wurtele, représentant de la circons­
cription électorale d’Yamaska et Président 
de çette Chambre, a été nommé l’un 
juges de la cour Supérieure de cette pro 
vinev, en vertu d’un arrêté du Conseil en 
date du 2U»vril lütJü.- 

“ Cette opinion de ma part est 
sur le rapport des débats dc'lh Chai 
des Communes en date du 22 avril lS8ti con­
tenant une réponse de l'honorable AI: 
Thompson a une interpellation de l'honora­
ble M. Langelier, dans laquelle il est dit 
qu’lia Ordre eu Conseil avait été adopté, 
niais que 'Tnonorable M. Wurtele ivàvaiq 
pas encore1 idenitié son acceptation de lq 
charge-: atlssf, sur le rapport des débats dé 
lqjUhapibvv. d, s Communes en date- du tiil 
avril,' ou V<> >tt queThonorablc Al. uhai 

11 honorable M. Langui ici 
o de l’honorable M. Wurj 

ubliée dans la 
que ce dernier au* 
itation de cott

tele comme ■ e serait p 
Gazetf.) Officitlir: aussitôt qi 
rait signifié 
cjiarge.

Je dépon.- cette déclation ainsi que le^ 
rapports des débats de la Chambre des Coin* 
muues dont il est questiou sur la bureau 
de la Chambre, dit Al. Mercier, et avant d«) 
proposer la motion que je crois devoir sou* 
mettre à cette Chambre, je désire enteni- 
th'«- H1- e>| h«tlions <1.- M. ‘h- Pn-sidetjt.
7 M.Se P J. ESI DÉ N T dk'se.uo tout ceqyï a 
■Jg mandat d’un membre du parlement 
est une question de privilège.

Lorsque J’pu aKuiv.ve -mie question qui 
touche à la fépUtatfbn d’iln membre do 
parlement,celui-ci a le droit d attendre què 
l'accusation soit formulée, puis de donner 
des explications. Ensuite.il doit se retirer 
Vênda'nt que Voit discute la $uiiSLipn.

Usant de mon jJroiUde chàiner des expli 
cations, dit M. Hr Pr«Mlnt? jelldfclare qui- 
je n’ai point encore reçu la commission me 
nommant juge de la Cour Supérieure et 
que, conséquemment, je n’ai pas encurt- 
’aefepte et (*ué je ne rempli* pas èMctr 
charge do tugi' de la Cour Sypcrleute. .

Je prierai maintenant rHonorable déj 
de Portneuf. M. Brousseau, de me remplal- 
eer a la prt*sidéricc et je vais mé retirer jus­
qu’à ce i|ue lqdébat.soit clos,

- M. -Uî Pràsiîlent quitte alors la salle dp 
dél il H-rations de l’Assemblée législative. ;

L’honrfraMe Nf. MERCIER, appuyé pub 
l’honorable AL MARCHAND, propose alors 
que la question soit soumise au comité dep 
privileges et élections.

Procureur Qénéyal « ayant soi 
aitcbiH- -objection; la mottôli tedt àdbptéé, 
puis l’honorable M. WURTELE reprend 
son siège, au milieu d’applaudissements.

AI. DORAIS reprend le débat sur la ques­
tion Riel,
J’ai parlé sur cette question, dit-il, à une 

asècrrhulée qui a eu lieu dans le comté 
je représente," et j'ai dit alors qu’il é 
regrettable que le gouvernement n’eut pas 
pris en consuloration les requêtes des Ca­
nadiens-français demandant que la sen­
tence fut commuée. Je ne crois pas, ce­
pendant, qu’il soit de mon devoir de dis 
cuter cètte question ici, car je considère 
que je n’ai point été élu membre de la 
législature provinciale pour discuter Joe- 
actes du gouvernement fédéral.

Je n’ai point l’intention d’i 
questions qui sont du 
nt fédéral, de même

nom* ,ti­

son accej te

trait au

qu<
lait

rvenir dads 
l du parlfe-

que je m’opposp* 
larlement fédéral

r<
rais à l’intervention du pâi 
dans les questions qui nous couqpruent ex­
clu sivement. Noùs sdthmes reprÂsc’ntésjà 
Ottawa, où cette question a été réglée 
après avoir été discutée à fond. (Applau­
dissements.)

Il serait ridicule, suivant moi, que la lé­
gislature provinciale se constituâten cour 
de révision pour modifier une décision fù 
plus haut tribunal que nous ayons dans jle

5 ne chose qui me frappe c’est que les

NOUVELLE LISTEET! ELI n 1876

l n. mira, CHAPEAUX i
WOODCOCK.Horloger et Bijoutier

Marchaua d’Objtts de Fantaisie. Chapeau* ‘ CuhtoB.
Chapeaux Milan.
Cnape ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
( hajieau* Noir 
Chap va x Biun foncé".
Chapeaux Brun clair 
Chapeaux aon.
Chapeaux Drab.
Cbapeayx B;a« :?• •
Chapeaux Braul uni.
Chapeaux d • fantaisie.
Chapeaux pour jeune gens et gens de 

pelite taille.
Chapeaux pour les vieux et les per­

sonnes de haute taille.
Ch peau* lie toutes formes et couleurs 

et de toqs prix. ;

Le célèbre magasin de Modes. 
:to il s r. sPAi ùS.

A
i
i

x

21b RUE PRINCIPALE
(En face du Bureau de Poste.)

Mon assortiment est cr-mplel, et je puis 
vendre à des prix qui délient toute compé­
tition des objets tels què

Montres en or, <n argent et en nickel. 
Bijoux de toutes sortes pour mes­

sieurs, dames .et demois> lies. 
Présents pour enfants une spécialité

f

Nouvelle ligne d’Oiniiïbas.
Assortiment complet de

Laine di Berlin et Filloselle 
de toutes Nuances.

Agent pour lis célèbres lunettes

Pour l’accommodation du public d’Otta­
wa, un Omnibus p rtira lois le,s jours do 
la sema"ne et le diinanch? aux heures 
suivantes : tHeures

-I.-
départ. Retour. PrixQuittera 

Le pont Billing se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Ri leau et 

Su sex. se ren Ira au 
Cuuetière........

m

■ L
Il OC K CRISTAL

. 8 a.m. 9 a.m. 10c. 
Do do do 10^a.m. lîa."m. 10c!
Do do do 2 p.m. 3p.m. J Oc.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Itobihard— 4 10pm. Gp.m. 10c.

]>our tout ls 1-s vues.

L. IV DOlliON,
218 RUE PRINCIPALE, HULL.

D'MANCllB.
Coin des rués Ri leiiu et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. p m. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

;Jk SX:-A*ML.- ri '■iEÊiïÉSk
9

JOSliPH VEUIL'.BUX;
Propriétaire,

AVIS AUX ENTREPRENEURS 13 avril

/^XN recevra à ce Bureau jusqu’à JEUDI le 
\_Z 19e jour de Mai proehaiu, irclusive-
ment, des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour parachever l’Hôtel des 
Douanes, London,” pour le parachèvement

HOTE^DES DOUANES

ï

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, ailes chezA

London, Ont.
On pourra voir les plans et les devis an 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au Bureau de Messieurs Duran 1 et Moore, 
architectes, London, Ont. à commencer de 
VENDREDI, le 30e jour d’Avril cornant.

Les soumissions doivent être faite sur 
formules imprimées, fournies par le 

Ministère, et porter la signature véritable 
missionnaires.
evra envoyer avec la souraissio 
de banque accepté, fair paya 
de l’honorable Ministre des Travaux 

s, pour une somme “ éga- à cina pour 
du total de la soumission. Ce chèque 

sera confisqué si le soumissionnaire refi 
signer le contrat sur demande de ce fai 
s’il ne le remplit pas intégralement, 
soumission n’est pas acceptée le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

McDougall <e cuznmi

Le ua ancien magasin de çe genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de I»

GROSSE TARRIERE,!

Hue ' ’jssex, et coin ce la rue Buie,
OHACDIERFA, OTTAWA,

EtàMATTAWA, P.Q.

UUa

des sou 
On di 

chèque

Public
cent”

1BICDOUGALL i CUZNER5bieUà

PETITE VEROLE!lé
™na

Ses 'marques peuvent être effacéè».
ni la

Maison LEON <E Çie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre.

Parftomeura de H. 91. la Reine,.
Ont inventé et patenté cette préparationr tA. GOBEIL,

Secrétaire
Ministère des T 

Ottawa, 1
ravanx Publics, > 
2 Mars 1886 J

L’OBLITERATEUR!
qui efface les marques de la petite vèrol* 
pour toujours. Son application est simple* 
et inoffensive, ne cause auetme1 douleur n 
inconvénient, «t ne contient neu d'un ça 
actère nuisible. Prix : $2.50.mm

Cheveux Ninivrlliix.Vente des terres de l'Ordon­
nance d’Ottawa.

A VIS PUBLIC est par le présent donné 
que le jeudi, 6 mai courant, M W. H 

Lewis offrira en vente, à f es salles d'encan, 
46 rue Elgin, Ottawa, les lots à bûtir sui­
vants dans la cité d'Ottawa, savoir i—Lot 
8 et moitié sud du lot neuf, côté ouest de la 

Sussex, ayant (ensemble) 99 pieds de 
front sur 220 pieds de profondeur ; lot 50. 
51 et 52, éô'.o nord de la rue Rideau,.conte­
nant chacun lr. 30p. plus ou moi^s.

Les pians des diverses nropriétés pour- 
être vus aux salles d'encan.1 Condi 

fions de paiement :—U;n cinquième du prix 
d’achat à étte payé immédiatement le jour 
de la vente et la bala 
ments annuels é 
montant non

jour de h 
midi.

Le remède çpif.p.to}re de LEON et Cie „ 
enlève en quelques minutes les chèveùr 

erflua sans la moindre douleur; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
t^és-simplè. Instructions complètes.' Re­
mède envoyé par malle. Prix:J$J.00. .

(■KO. W. SHAW, agent général
21» rue Tremonl, Boston, Rush.

21 sept. 1885—la.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY ,

Do yon want? 
_ a splendid, 

handsomely 
® Dound stSry 
® book? : Vou 
Ig&z oaii^hayoyonr 

choice' out of 
mm** best- yiat 
wSkt- ‘ are publislied 

if you will ob- 
■$ -tain two sub­

scriptions for 
Tub Wébklt 
Mail. A.cata-
fiBÆÏÏS:

0 ccjlanooua
publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tim Mail, will be sent to any 

ress upon application. There in po boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books: this winter 
with very little 
effort, if yo 
only make up 
your minds to it.
Th»,hooks are,, 
splendidly bound | 
and are the pro- . 
ductiona of the \ 
bçst Kno>vn au- ! 
thors, which is a 4 
tmflroic
tee that they w^U 

only afford

fi
en quatre paie- 

_ igtiux avec intérêt sur le 
payé du prix de vente à six 
année.
conditions seront ex;posée3 le 

. La vente commencera à

cent par

a vente

Par ordre,
A. M. BURGESS, 

Député Ministre de l’Intérieur. 
WILLIAM MILLS,'

Eu charge des terres ne l’Oi- 
donnance et de l'Amisanto.

Dépt. de l’Intérieur,
Ottawa, 29 avril, 1886.

$65

Tapis, Taris, Etc add

MAISON DE TAPIS a will

D’OTTAWA.

^v.«- * to nfng graud assortiment, les
•V têrs, et 1 *s plus bas prix en 

fait de

Curuichee, Pôle*, tiarnllu re­
el Meuble» «le tonte sorte,

■ relarts, Rideaux,
intguaran-

Aà la amusement but
source of pro- + ‘

mJSTZ^S
MAISON DE TAPIS 0’0TT»WA.

148 Kim, SP1KKN.

SHOOLBRED et Cio;

m.

popular weekly published, and is only bn« 
Dollar a j jar. It has noWover 100,000 «uh.

SvÆaaasjOttawa,

I

:

.

I

Ouvrez l’Œil !
—

REGARDEZ CE QUE FAIT

HEAP JACK
Ses prix modiques, ses conditions faciles 

et la variété de ses marchandises ont telle­
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante- fix 
pieds de longueur. Beaucoup de person­
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter^son établissement, -

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte­
nir crédit pour la balance, moyennant une 
difference de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p rient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar­
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent compta- t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant iges que

CHEAP JACK
lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a­
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

LAVEUSES ET TORDEUSES 
COMBINÉES

PLUME, MATELAS 
LITS A RESSOÊTS,

MIROIRS, POELES,
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS, 

LAMPES, VERRERIE,
FERBLANTERIE, 

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vik-a-WM le tires Orme

Rue Principale, Hull

Èy

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je .répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voir 
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 me Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la

NOUVEAU MAGASIN
2DE

PEINTURE et TAPISSERIES
50,000 Rouleaux «le Tapis- 

series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tculos de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture», Huiles. Pinceaux. 

BlanclilsNoi rs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

fSTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkelt.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril IF86—3in

Aux Coutracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes 
lanes, oois à tinir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dos prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER

Près du bassin du Canal.)

PORTRAITS
GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur

CABIMKT

$2.00 par doz.
CHEZ

Eorion <&
Delorme

140 Rue Sparks et 503 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

Metis n’aient pas présenté tihë seule re­
quête en faveur de Ritrl ; si lés Métis n’ont 
pas daigné atoccuper de cette cause,, je ne 
vois pas podtlquoi l’on soutien*rait dfipur- 
d’hui cetteAtiest ion pour créer des haines 
et des divisions parmi IpX " ( anadiune-frun

feu ko ni

L’Ali< magne et le Vatican
Berlin, A Bismarck a; déclaré autour- 

"d’hui a la diète prussienne, que les com­
munications vécues du cardinal Jacpbini 
n’étaient j»as aussi satisfaisantes que l’au­
rait dAsiiv le :;Ouvmiement, ruais que le 
Vatican moiiinit à l’Allemagne une con 
fiance dont, au reste, il était payé de re-

M. Dorais accuse les lp.jê.'.iux de, n’én.- 
pas sincères dans leurs proti-statioris'et dit 
qu'ils ont soulevé la -iiie-thm Riel dans le 
seul but de favoriser les iuréi-éts de leur 
parti. Dans le comté de l.vthinièrc, dit-il 
en terminant, les libéraux n’ont point osé 

cette question, de crainte que M. 
Joly ne s’y opposai et ne lit 
faite à leur candidat. (Appli 

La séance est levée à (i nu

SEANCE DU SOIR.
se prononce en

subir une dé 
mdisscincnts.)

Question Irlandaise
Londhks, 4. — Ive professeur Golwdin 

Smith écrit que le manifeste de Gladstone 
est un appel direct, aux passions des partis 
pourdusecoursatin de démembrer l’empin 
N-i les GanadietM. BER-X VICIIEZ 

do lamotnon Riel.
M. DUCK 

député de Charlevo 
ture provinciale n’a 
nir dans les questions <|Ui 
de l’autorité fédérale.

MM. POULIN et PICARD parlent 
deux contre la motion Iîiel.

M. MARTIN propose l'ajournement du 
fiébat.

A minuit, la séance est levée.

tiens, ni la masse des amer: 
is ne sympathisent avec Pàrnèll dan 

ses demandes. Mais si le carieuient de . 
blin demande que l'Irlande soit réêonùue 
comme une puis-am e iodtqlgndahtv; iioma 
gouvernement américain ix> po.irniir rosi-,- 
ter aux politiciens > u an > dfè irfa -lais. De 
plus les principes ile spissim» dè M. Glad- 
tone s’appliquaient autant h l’Inde qu'a 
l’Irlande.

Ercvinn Mail de Dublin, journal vou- 
servateur, ait que U* tnimifi-stt* ressemble 
aux lamentations d'un espric aglté et tor­
turé par de sombres présages.

L'Evening Telegraph <!.- Dublin, journal 
nationaliste, dit. que le manifeste est l'ex- 

i pression de nobles sein iments. Il dit que le 
cabinet pç sai(. lieiçip.mportont et que M.

)be balaiera .st8 advorsuyes de 
passage.

Le Daily Ne tes dit que le 
un appel à la justice» mais il ne demand» 
rien autre chose que la justice pour H Him 
de. Nous ne pensons pas que la question 
irlandaise sera réglée avant que les corps 
des commettants aient rendu jugement sur 
cette question.

Lord Spencer dans un discours à Leeds 
hier soir, a dit que le gouvernement- était 
prêt à considérer tous K*.** amendements au 
bill que l’on pourrait suggérer éii aucun 
tempi».

Il est d’opinion qu'après l’adoption des 
bills, tous les partis s’uniront p- ur tacher 
de gouverner convenablement l’Irlande, ce 
qui serait le plus grand coup qu’on j-'iir- 
rait porter aux dy muni tards, aux exire 
mistes et à ceux qui poussent les

appuie l’aniendeineut du 
mix et dit que la législa- 

. pas le droit d’interve- 
sonr du ressort

ETT

DEPECHES DE NUIT

i rladaCANADA

manifeste e^t
Mort do Mgr Jnu>ot

Pkterboro 4—Mgr Jamot a succomls* a 
une inflammation de poumons a 4ék) p.m. 
aujourd’hui.

Nouvelles do Québec
Québec. 4—Un nommé Tiiii.itby .Murphy 

de l’Anse, W’oIfVa éte.qrrété s^ir la plainte 
de Jolm Read qui l'accusé d’avoir vd<* sur 
sa personne une somme de *'34, le 28 avril 
dernier pendant qu’il était endormi dans 
sa voiture. Le prisonnier n été renvoyé en 
prison pour y attendre

Nouvelles <îe Toronto
HO» pH>C(*84

'fcutoNTO, ,4-r-Le»cadavre d'un hluumie qui 
?si suicide en se noyant dans 1 la haie autres a u

été idc-ntifi 
arrivé

dimanche après-midi a 
celui d’Edward Ruthv 
ment de Montréal. Ri 
61 ahs et il.avait perdu

’—Un verdict de meurtri* v< lontaife a 
rendu contre une ou d. s p.-r.-.ounes 
nues à l’enquête qui a été tenue sur 
davre d’un enfant trouvé il >

était âge de 
sa femuiell > n trois

Itnt'h Londres, 4—l’on nourin-c des partisans i 
les plus fermes de M. Gladstone expriment 

rtcnient là con vie i ion que' le bill il1 
iiropriation va être retire et In même 
uion règne dans les couloirs de la Chain 
On dit que le manifeste indique .n une 
grande concession sera faite à M. Vc.am- 
Iterlain en échange de l’a'ppui «h-s Hls-riinx 

décis afin d’assurer la seconde lecture du 
' " de home rule.
Les conservateurs croient que Fe’inurft 

feste aura pour effet d'inteimiiier l’opposi 
tion à la mesure et affirment que 125 lihe 
raux ont promis de s'oppriser au b 
autre côte, les whips libéraux rompu-ui 

une majorité de 30 quand un prei.dn ;

Sir Donald Currie, députe 
West Perthshire, écrit une leti 
ivelle il se prononce contre !c 

qu’il amènerait une gu» 
se prononce en faveur dé IV 
des gouvernements locaux dans 
royaume en eoucervant lu pari cm

I ex

is un ter
vague, sur la rue Jaiyv,s, samedi matin. I ind 

-Le règlement obligeant les aubergistes bill 
A fermerjeurs boutiques à onze heures du I . L 
soir, est vfedu pour la première fois en for­
ce hier soir. 111. Run

CTATS-fe VIS ?e v
liM-IHl <!■

Les grèves ntt* Etats-Unis
Chicago, 4—L Ve vit suivnni a éiéenvoyéj 

à Jolm Swinton Nexv York-1
“ Nous 'obtgnqps .vicioiro _ sur victoire 

pour la journée de travail de half hemes. 
Aujourd’hui l’Union SAqck Yards, a dé 
eide de l’accorder sans n-iluiro les page i :j 
ils ont au moins 2U,(X)Uviiiplo\ és.Nous espe 
rons que d’autres x illl-* .sû;yropB IVxumjih- 
de Chicago.

(Signé), GEmufià Scufcu.lNii.
Milwaukkk,4 1,7(1(1 êinployès btit<é4. ! 

chassés des boutiques de C. AI. èt 11. Si., 
a Milwaukee otiesûwpajr *>UQgrévistes qui se 
sont reiute4 n plSiJeüil.s. autres établisse 
ments et uçi| (hx-idif iflts^ipirs' hommes et 
jeunes fl lies ù ee met tne en grève, dans le 
but d’ob^éûir la jonnidt- du d heures. Il 
n’y a pas èù de pertes de vie.

Jersey CiT.y, 4 — Les mécaniciens fon­
deurs tel Umiyjiers de cette ville, se sont 
mis.qti wève et oii plusieurs eus, ils ont ob­
tenu que la job rêve fut réduite a H heures.

.<-lu|)lox é| dins les fabriques de soie 
de cette-ville, sôht sans ouvrage.

;;;;.lu i'vill'. [i.‘
l abfisMWn.-nl 

tout let 
lent eeq-

4—Le Times dit ne le mani ! 
ladstoue est l awn de 
faire adopter s 

r un acted aiiio i»e 
nev avec les par 

upie rare et des plus :)• ; 
tempérament démagogiqtii- dans su f.triiiej 
la plus dangereuse. La valeur des appro, 
bâtions américaines, dit il, tien! a I appré­
ciation que nous faisons de la pureté politi­
que en Amérique.

Le manifeste ne contient r»en i :ustjf?»»i 
la politique de M.Gladstone,Les argumenls1 
écrasants qu’ont fait valoir lord Han. u.„; ... 
M. Chamberlain et autres ix-sicnt sans ré­
ponse.”

Le Morning Post dit :
“ Nous recommandons sé-rivUsdhlefrt1 le 

passage dn manifeste qui se rap|K>rteqil 
bill d’expropriation a ratteptiou de tous Ie4 
Anglais qui n'ont pas perdu le. st-ns de!’bon* 
ueur personnel et nalional. St* voyant dan* 
l’impossibilité de faire reL ml ht sur les 
contribuables anglais l'achat des lerre4 
les landlords, au lieu de sauver leur* |.r>'pii* 
étés d’une mesure de conlisca- ion par ’I4 
parlement irlandais, M. Gladstone propos» 
froidement de les a band.muer et «jouty 
l’insuite à l’injure en pretend mt qu'eux- 
mêmes sont à blâmer pour le résultat de 
leur endurcissement."

Le Telegraph voit dans le manifeste mi 
appel plébiscitaire plutôt qu'un manifeste 
•lectoral. M. Gladstones’nfD»*s>»r .-v-M --•»*<■ ♦- 
du peuple et il ne se fait aucun scrupule do 
se servir de tous les moxe-.n u per.-*ijasi..nj. 
légitimes et illégitimes. S'il » » ail présenté 
un projet de gouverneim-iii local poufr 
l’Irlande, nous aurions été disposé ^ 
l’appuyer, mais nous combattons ses 
propositions précisément p»ne que iji 
juridiction du parlement île Dnldiu n’est 
pas restreinte au droit de législatur sur les 
affaires irlandaires distinctes des affaires 
impr-rlalcs.

Londres, 4 
feste de M. G 
puissance à 
home rule pa 
et que l’allia 
un exei

>!l projet ||

nvüistus. es 
p pan's il unpl

M(I.wauki:e, 4—A la Reliance Iron 
Work» use dtxmj idoJ/iiijhe fl»;. Bohlnpis se 
sont jetés sur là fSonfe 'dans h- but de rriii- 
vrir, mais ils ont été repoussés par un jet: 
d’eau qui les a fait chanceler. Plusieurs 
tentatives ont été faites. Les défenseurs mi 
sont armés de pinces et de marteaux et m< 
condiat. sanglant, devait avoir lieu, lors; 
qu’une escouade de police arriva et les 
émeu tiers se dispersèrent. L’établissemvn d 
sera fermé jusqu’à ce que l’excitation ait 
disparu. Douze cents hommes se trouvent 
sans emploi.

<;o, 1— I«cs difficultés entre les bras: 
leurs employés sont réglées. Les 

sseurs ont consenti à accorde 
que Idbrs employés demandaient : parmi 
ces. demandes se trouvent celle d'avoir do 
la blé* gratJl. % r

San Francis» or 4—Le système de H heu­
res a été adopté hier dans plusieurs fabri­
ques de meubles et de cigares, sans dimi­
nution du gages.

CnicAOO 4—Plasieurs centaines 
mes de troupe ont passé la journée sous 
les armes pour parer à toute éventualités.

mad res eonstruo- 
soir, à porter a 8 

de travail, 
jour. Cette

,3

Ouverture de 1 exposition colonialePmLAbMJ‘fuk 4—Lee 
leurs ont consenti, hier 
heures la durée d’une joi 
en offfttot de paytr g4.75 par 
offre a été acceptée par les hommes. Les 
membres de l’association des fabricants dp 
meubles et d’articles de literie ont refu­
sé de diminuer les heures du travail ou 
d’accorder des gages plus élevés.

L’union des ébénistes annonce que 50 
manufacturiers ont accordée la journée de 
8 heures avec le salatt-c de 10 heures.

Londres, *1—-La reine a ouvert formelle­
ment l’exposition coloniale aujourd'hui. 3 je
temps est beau. La foule bordait lu rom le 
suivie par Sa Majesté depuis le palais 
Buckingham et l’a saluée par des cris t-ii-ithousiastea,

La salle principale < 
d’ouverture ont eu lieu était rem 
l’élite de la société de Londres. Un grand 
nombre de princes et de diplomates étran­
gers étaient présents, ainsi qu’une foule 

New-York 4—Les fourreurs ont décidé d’officiers anglais en uniformes, le spvcta- 
de ne plus jamajs discuter avec leurs ou cle était très Imposant, 
vriers sur aucune sjuestlon relative aux Le prince de Galles, le duc d'Edimbourg, 
demandes Injustes et frivoles qui ont été lo prince Henri de Battvnhcrg, la t>riil 
faites dernièrement. cesse Béatrice et la princes*^* Victoria

Mll.WAmtm, 4- Los troupos à leur ar- conduisaienl. la pnmw.1*

«SÎEEESE
ses légèrement. sonnes distinguées, M. Gladstone n était

pas présent.

où les cérémonies 
plie pur

Chicago, 4—Une- grande assemblée pu­
blique a été tenue fee soir sur l’ancienne 
place du marché à foin. Un détachement 
de police s’étant approche trop- prits de 
l’estrade, fut signalé à la vindicte publique. 
Trois bombes furent lancées et cinq coii|.-

Londrks, 4—Les cérémonies d’ouverture 
compreuent des adresses présentées à qa 
Majesté par les rejirésentants des diverses 
colonies. 1^ partie musicale a été admira­
ble. L’Albani n chanté “ Home iswefct 
Home ” avec tant d’âme qup l’assistance en 
a été profondément impressionnée. La 

de Tennyson exécutée par un chœur 
été aussi admirablement ren

tables firent t ués»
Il s’engagea de suite une fusillade entre 

la police et les emeutiers. A 11 hères p.m., 
une vingtaine de sonstables blessés avaient 
été transportés à U station de la rue lies 
plalhesi; d’autres gisent sur le théâtre de 
redgagetàènt, ’• '>T1 :

cantate 
puissant a

M. Gladstone
Londres, 4— M. Gladstone est arrivé à 

Londres aujourd’hui et a été acclamé à.la 
gare par une foule considérable,

Question d’Orient

Révolte de prisonniers
Winfield, Kansas. 4—Les détenus dans 

la prison du comté de Cowley ont fait une 
tentative désespérée pour "s’évader, hier 
soir. Ils ont attaqué leurs gardiens-, et 
quatre d’entre eux ont réussi à s’échapper. LLondres 4—T,oTït~îtosfrburv a etnrojo 

d’hui une conférence avec les antbas 
deurs grec, italien, allemand 
trichien. Ces demie

ï^prix du charboè
ZPhiladelphie, 4-La compagnie “ 

ing ” a augmenté le prix du charixni 
^2o.cta jppr

, turc et aju 
déclaré qàc 

«mlaicpt
la

Rend- 
de 20 leurs gouvernements respectif* \ <i 

bien vomiilvr avec les susceptibilité 
Grèce et ses enffiârr^s ou elfe se trou 
gagev mais qu'il lui fallait dolmer deK jta 
ran ties de désarmement sans quoi on he 
pourrait s’entendre.

Nouvelles maritimes
Ni^w-York* 4r—L’Assyrian JViowarçk est 

arrivé ac Londres.
Mo ville,

New-York.
4—Le Turnesea est arrivé de

L» Franco < t lo Vatican
Paris 4 Iæ gunwyyivm nt fiançai^ a 

protest e vigôuryuscincMt vonu-e la homina- 
ttôn 'rt’ulrfuoltcc papal A* vdhihie.
étant un cnipUriement sur les pouvoirs he*: 
cullers de la France eu Chine, -

Pi.xu»:, l'ai.. 1 -Treize cent
11. ü

livres Hé

sti M rÆir^slT;
de race blauçhc, ont été tues.

'îfr
FEU

s
DAB

—Au moins, 
pliante, ne vie 
remplir ma tac 
plus ?

Elle h^Sîta u 
ela que le il 

fête de madame 
joürilà les pays: 
tume de s’assen:

; —MàiUune vç 
M^üt que tout st 
présenté. Jô sui 
préparatifs, et, 

épargne

rapp

vous en 
• - Octavo ne fut 
PSUiuyement de j 
à Danielle, car 
visage." Gÿ Èiuagt 
sous le souffle d 

- Les serviteun 
ils aimaient leu 
prouvèrent par 
ûlotistratiôns. A 
cocher, ciimulai: 
de batelier, pio] 
conduire par le J 

—La marée 
quelques coups 1 
vaut les Glaïeul 

—Les Glaïeul 
veillé de voir qu 
cette simple et 1 
demdure, madei 

. t-M(ih Dieu, 
elle avec un peu 
moins ainsi qui 
Scurff ont nonm 
parce que j’y eu 
fleurs qqe j’aiim 
prévoir..

—Ah ! croyez 
le1 paySan bretoi 
défaut He vos, gh 
d'imaginer quel 
caractériser gra< 
tôüfè.

• Danielle ne pi 
cette, .repartie, 

départ.
—Faut-il emj: 

manda le batelit 
—-Oui, réponc 

np reviendrai q 
houët jusqu’au 1 
champ.

Octave l’accf 
vière .l il JLui offr 
monter dans la 1 
me un oiseau, c" 
effleurer les doi
suivit des yeux 1 
iiui.dispki’aisaait 
lines 
le cfiàteau d’un

—Dans trois j

sous un cm

Le lendemain 
matin, écrivit à 
s’élança,dans la 

La matinée ét 
uagçs blanci 
•be diamantl'her . 

étourdissants de 
re fois. Octave s 
cette fraîche soi: 
circulait dans ; 
d'une, inexprim 
son âme ; il cl 
pas vif et loge 
fleurs à portée 
à troubler 
épaule, tandis ,q 
tranquillement J 

les alouette;
sillons en sillons 
centaine de pas, 
Scorff et s’arrêta 

—Où vais-je a 
potirqubi ai-je p 

Il eeooua la tt 
regard les .prem: 
après un instant 
ses pas. Quelqui 
lièvro franchissu
quo suivait notr 
disparaissait à t 
Mais ôctave n’é
mèttre que le gi 
traversa la haie 
fusil. .Au même 
douleur ; ce cri 
une jeune fille a 
de blé noirderr 
du lièvre abattu 

, Quelle ne fqt 
d'Octave 
Violence de son 
ces ; il restait cl 
paysan, robuste 
saisit à la poitri 
cille. Un nouvel 
coup ;ti paysan 
vers la jeune Bt 
reproches et qu’ 
respectueuse et 

^-Je n’aime p 
cousine; répond: 
émue, et vous ê< 

Il accoippagm 
blés lancés à Oct 
S’était jété à dei 
fille et avait sait 
des gouttes de s 
rubis. IL était, pl 
trine'bondissait 
àaignaifc plus q» 
cfiait en trembl 

—Rassurez-vc 
niejle, j’ai eu pl 
Pardonnez à me 
vdus a faite. Ce 
morte. 1

—Ah ! c’est à 
répondit Octave 
souffert d’un coi 
odieuse maladre 

—Votrp mabv 
souriant et en n 
sur des fétus do 
trouve su oontn 
impossible, en n 
faire moins de r 

—Oh ! vous ê 
Ile visage rayonn 
jé vous remercii 
. Quelques grai

ko

-itr,-..-. .-.uh&àKiàSÿ ' % ' . " 1 ' - ;• v :- .... . .... , ,

u n

- +
;


